
     Bulletin d’information
de l’Association des auditeurs de l’Institut des hautes études

de défense nationale en Aquitaine

MAI 2024

Au sommaire
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 La version 2.0 du JEU DÉ-CI-DEUR 
Une production exclusive de notre association pour 

l’engagement en faveur de la jeunesse

Le printemps s’identifie à la jeunesse. C’est une saison favorable 
pour réaliser les activités liées au trinôme académique et au 
Service national universel (SNU). 
C’est cependant durant les mois passés que notre association a 
tiré les enseignements du jeu DÉFENSE–CITOYENS–D’EUROPE – 
en abrégé DÉ-CI-DEUR – que nos membres avaient joué bien 
des fois avec les jeunes des rallyes citoyens et du SNU.
Toute cette expérience accumulée a été mise en commun, 
synthétisée puis utilisée comme base pour élaborer ensemble 
puis faire réaliser industriellement une version 2 du jeu. Au sein 
de  notre association, c’est un travail qui a mobilisé à la fois une 
somme de connaissances collectives, un savoir-faire 
pédagogique et un effort financier substantiel.
Il concrétise la priorité que notre association consacre à la 
sensibilisation de la jeunesse à trois thèmes principaux : la 
Citoyenneté, l’Europe et la Défense sous ses différents aspects.
Cela inclut implicitement les questions d’environnement 
auxquelles les jeunes se disent très sensibles selon l’étude Les 
jeunes et la guerre (voir la rubrique National).
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L’éditorial du président

La vie dans notre association continue d’être passionnante et pleine d’actions un 
peu partout dans les cinq départements de la région Aquitaine. L’un des axes 
principaux de notre projet AA IHEDN 2030 se consolide fortement car nos efforts 
envers la jeunesse se concrétisent de plus en plus notamment dans le SNU :
● notre jeu DE-CI-DEUR présenté ci-dessus dans sa nouvelle version reçoit un 

excellent accueil des participants et des encadrants impliqués dans les séjours 
de cohésion du SNU ;

● nous sommes de plus en plus sollicités pour venir animer le jeu Défense 
décision, jeu de rôle mis au point par la DSNJ, (direction du service national et 
de la jeunesse), que nous savons parfaitement utiliser ;
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● notre module Engagement et citoyenneté, créé dans les Landes, constitue un excellent moyen pour 
sensibiliser les jeunes à ces deux thèmes vecteurs de savoir-être et de comportement adapté à la 
situation actuelle de notre pays.

Nous possédons ainsi trois éléments particulièrement solides pour une participation très active au SNU 
mais qui peuvent aussi s’utiliser un peu partout dans les classes des collèges et des lycées dans lesquels 
plusieurs enseignants nous ont également déjà sollicité.
Globalement, avec le SNU et le trinôme académique, nos actions envers la jeunesse sont reconnues , ceci 
d’autant plus que nous participons activement à la formation des maîtres qui viennent nombreux dans les 
journées de sensibilisation à la culture de défense que nous proposons avec nos partenaires des Armées et 
de l’Éducation nationale. Les deux dernières se sont déroulées sur la BA 118 à Mont-de- Marsan le 8 avril et 
chez ArianeGroup le 3 avril dernier.

Chers Amis, bien chers Membres de notre association,

Sur un autre axe de notre projet AA IHEDN 
2030, nous participons également 
fortement à l’organisation de la session en 
région de l’IHEDN qui se déroulera du 12 
novembre au 13 décembre 2024 
successivement dans les villes d’Agen, de 
Pau, de Bayonne et de Bordeaux.
Cette présence auprès de ce que je me 
permettrais d’appeler « notre maison mère » 
est capitale pour la confiance que nous 
accordent  des instances dirigeantes et pour 
le recrutement des auditeurs qui, voyant 
notre présence, nous rejoindrons plus 
facilement lors de la post-session.
Je suis également très heureux de vous 
annoncer que l’IHEDN a également décidé 
de délocaliser une session Intelligence 
économique qui se déroulera du 8 au 16 
octobre 2024 à Bordeaux ; session pour 
laquelle je vous demande de faire un 
maximum de promotion dans chacun de vos 
réseaux. Nous serons la deuxième région 
test pour ce type de délocalisation et il nous 
faut montrer tout l’intérêt et le soutien que 

nous apportons à cette politique territoriale voulue par nos instances dirigeantes. Cette territorialisation a 
laquelle nous pouvons ainsi participer activement est pour moi une action capitale dans notre France 
d’aujourd’hui. C’est une approche des politiques publiques qui met l'accent sur les spécificités de chaque 
territoire, par opposition à une approche verticale organisant l'action publique par secteurs d'activités 
cloisonnés et très souvent centralisés. Elle est source de cohésion de la Nation grâce à la satisfaction qu’elle 
peut apporter localement. 
Chers amis, chères amies, au moment où j’écris l’un de mes derniers éditoriaux je voudrais vous dire 
combien j’ai pu vivre, grâce à vous, des moments intenses de plaisir et de satisfaction dans le 
développement de notre association. Merci pour votre aide et pour vos encouragements qui ont été 
nombreux tout au long de ces six années qui se sont très/trop vite écoulées. Il reste encore beaucoup à 
faire et je suis certain que vous vous y emploierez avec un pilotage en équipe qui va intervenir très vite 
après notre assemblée générale du 1e juin dans laquelle nous vous attendons très nombreux.

↑ A l’Aérocampus de Latresne (Gironde), où s’est déroulée en avril 
la première de notre jeu DÉ-CI-DEUR 2.0 lors d’une session du SNU, 
un vieux Fouga Magister repose désormais à l’ombre de frondaisons 
qu’il avait sans doute maintes fois survolées.  © JFM
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Un nouvel épisode de la série
Pensez stratégique
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L’Académie de défense de l’École militaire propose un service audio à la demande sur la 
contribution de l’Union européenne dans le domaine de la défense de l’Europe.

Il s’agit d’une table ronde enregistrée au récent Paris Defence and Strategy Forum (cf. Bulletin 
d’avril 2024) avec Philippe Perchoc, chef de l’antenne IRSEM Europe à Bruxelles, Pierre Haroche, 
professeur à la Queen Mary University de Londres, et Valérie Fayet, chercheuse à l’Institut français 
des relations internationales (IFRI).
Le débat, animé par le journaliste Daniel Desesquelle, permet de faire le point sur le concept de 
souveraineté européenne et sur les changements en matière de défense européenne que 
génèrent la perspective de retour au pouvoir de Donald Trump aux États-Unis et l’évolution de la 
guerre en Ukraine.

L’enregistrement du débat, de durée de 43 mn, est librement accessible ici :
https://www.podcastics.com/podcast/episode/que-fait-lunion-europeenne-pour-defendre-
leurope-287964/



4

INTERNATIONAL
75ème anniversaire de l’OTAN : 4 avril 1949 – 4 avril 2024

Une célébration mesurée au QG de l’Alliance à Bruxelles

Entretien avec Guillaume Lasconjarias, directeur du département des études 
et de la recherche de l’IHEDN

Malgré un accroissement de la raison d’être de l’OTAN depuis la guerre en Ukraine, avez-vous le 
sentiment que cet anniversaire s’est déroulé sans grandes pompes ?
Oui et non : on peut souligner que, pour la 1ère fois, le document initial du traité de Washington a 
traversé l’Atlantique et a été présenté à Bruxelles. Plus qu’un signe, c’est un vrai signal stratégique 
qui montre la pérennité de l’Alliance 75 ans plus tard.
Cependant, on n’a pas fait un grand sujet de cet anniversaire pour deux raisons. D’une part, 
l’actualité internationale est tournée vers la crise, le budget américain a été voté in extremis au 
profit de l’Ukraine, les États-Unis ont l’impression de fournir l’essentiel des efforts avec des 
Européens dans l’expectative, même s’ils font néanmoins beaucoup.
D’autre part, les interrogations qui traversent l’Alliance tournent autour de la question de la 
pérennité du soutien des Américains à l’Europe : quel est le risque d’avoir une présidence Trump 2 
avec un désengagement graduel, voire accéléré, des États-Unis en Europe avec au contraire une 
bascule  vers le Pacifique ?

Les États-Unis sont en demande de plus grande implication européenne, mais l’OTAN n’est peut-
être pas très à l’aise d’avoir dû quitter l’Afghanistan dans des conditions d’échec assez imputable à 
la stratégie américaine…
La fin de la plus longue mission de l’OTAN et peut-être la plus dure, pouvait déjà être pressentie de 
puis 2014-2015, lorsque Enduring Freedom s’est changée en Resolute Support. Cette fatigue de la 
guerre ne pouvait pas bien se terminer. L’OTAN n’en n’est pas tributaire à elle seule.
Militairement, l’OTAN a toujours été victorieuse sur le théâtre afghan mais a souffert d’une double 
mission : sa propre mission et une mission purement américaine contre le terrorisme avec le même 
« chapeau ». Cette incapacité à avoir une forme de continuum stratégique et de visibilité de la 
finalité en Afghanistan a été l’une des raisons de la faille de cette mission.
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Ensuite, la manière dont les Américains, 
dès l’élection de Trump, ont décidé de 
leur désengagement, effectué ensuite par 
l’Administration Biden, est une pratique 
unilatérale qui a été mal perçue par les 
Alliés.
On l’a vu aussi avec l’alliance AUKUS – les 
sous-marins australiens – où Washington 
a été très surprise de l’agacement 
français. Cela relève de son attitude 
fréquente de non prise en compte des 
Alliés dans ce qui relève des intérêts 
américains.

Dans ces conditions, comment voyez-
vous les grands défis de l’OTAN 
aujourd’hui ?
Je les vois de trois ordres. Le 1er défi est le 
plus immédiat : la fuite en avant qui 
caractérise l’OTAN depuis plusieurs 
années, conditionnée par l’interrogation 
sur le lien transatlantique, depuis le pivot 
vers le Pacifique. Garder à tout prix  les 
États-Unis dans l’Alliance pour maintenir 
sa raison d’être essentielle : la défense de 
l’Europe.
Le 2ème défi est de monter en gamme. Il 
s’agit d’acquérir des forces militaires 
robustes, bien dotées et financées, 
conformément au Sommet de Newport 
en 2014 où les Alliés se sont engagés à 
dépenser au moins 10 % de leur PIB en 
défense. Dix ans après Newport, seule 
environ la moitié des Alliés dépense 2 %.

Le 3ème défi est celui de la cohésion interne de l’Alliance. La question n’est pas encore résolue de 
savoir s’il faut privilégier le flanc Est ou le flanc Sud de l’OTAN. Sa priorité est l’approche à 360° mais 
en réalité, cela pose la difficulté de s’entendre sur la menace principale : la Russie ou bien des 
menaces plus diffuses venant du flanc Sud ?
Au total, ce 75ème anniversaire est l’occasion de solidifier l’Alliance mais elle reste encore fragile du 
fait de l’interrogation forte sur l’engagement américain.

Précisément, voyez-vous une tension entre la mission de défense de l’Europe et la rivalité 
américaine avec la Chine qui conduit Washington à chercher des appuis européens en Indo-
Pacifique ?
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Oui parce que, depuis le Sommet de l’OTAN à Londres en 2019, 
les Américains insistent pour qu’à chaque communiqué, il y ait 
une mention sur la Chine. C’est une manière de lentement 
acquérir une légitimité dans l’espace Indo-Pacifique. Cela pose 
des difficultés, entre autres parce que Hawaï ne serait pas 
concerné par le traité de Washington.
Dans cette stratégie, il existe des partenariats avec l’Australie, le 
Japon, la Nouvelle Zélande, mais ce sont des partenaires et non 
pas des alliés.

Propos recueillis par Jean-François Morel

↑ De gauche à droite, l’amiral britannique Rob Bauer, président du 
comité militaire de l’OTAN,  le secrétaire général Jens Stoltenberg 
(norvégien) et son adjoint Mircea Geoană (roumain) durant la 
cérémonie.
Une célébration sans ostentation alors que l’Alliance a échoué en 
Afghanistan, qu’elle craint le désengagement américain et peine à 
fournir l’aide nécessaire à l’Ukraine. © NATO/OTAN

→ Pour l’occasion, le célèbre Manneken-Pis bruxellois avait revêtu les couleurs 
de l’OTAN. Dans le contexte, le message est-il la célébration ou la dérision ?
© NATO/OTAN
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NATIONAL
Les Jeunes et la guerre

Une étude de l’IRSEM s’attache aux représentations de la jeunesse française 
et à ses dispositions à l’engagement de défense 

Anne Muxel, qui a signé cette étude, est directrice de recherche 
émérite en sociologie et en science politique au CNRS et 
directrice déléguée du CEVIPOF/Sciences Po. Elle a été directrice 
du domaine ‘Défense et société’ de l’Institut de recherche 
stratégique de l’École militaire (IRSEM) de 2017 à 2023.

Quel est le rapport que les jeunes entretiennent avec la réalité 
de la guerre aujourd’hui ? Quelles sont leurs dispositions à 
l’engagement en cas de conflit majeur qui impliquerait la 
France, y compris sur son territoire ?
Cette étude, publiée en avril 2024, s’appuie sur une enquête 
quantitative menée en ligne auprès d’un large échantillon 
représentatif de la jeunesse française, âgée de 18 à 25 ans.
Elle établit un ensemble de résultats qui permettent de donner 
des réponses à ces interrogations. Elles sont plus que jamais 
d’actualité, dans le contexte international des conflits et de la 
diffusion des menaces hybrides auxquelles les armées comme 
les populations sont confrontées.
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« L’un des enseignements les plus marquants de cette étude est le constat de la vitalité des 
dispositions de la jeunesse française envers l’engagement, y compris l’engagement militaire et 
l’éventualité d’une mobilisation dans des conflits armés de haute intensité. La réalité d’un regain 
de patriotisme connaît plus ou moins d’intensité selon les segments de la jeunesse, mais elle laisse 
présager un solide potentiel de résilience et de soutien de la part des jeunes générations en cas de 
guerre ou de conflit majeur », selon l’étude.
L’effet de genre est une constante de toutes les études sur la militarité : 52 % des jeunes déclarent 
s’intéresser aux questions militaires, les jeunes hommes davantage que les jeunes femmes 
(proportion similaire pour la politique).

L’importance de la famille dans la transmission des valeurs et dans 
la fabrique des opinions est avérée. En particulier, l’étude révèle 
que les grands-parents sont une figure de proue des récits de 
mémoire dans le domaine de la défense.
En matière de connaissance de la guerre, les films, les séries 
télévisées et les jeux vidéo sont des vecteurs actifs de 
représentations pour les jeunes ; ils modèlent fortement les 
« mémoires de la guerre ».
Cependant, « l’attractivité des grilles conspirationnistes au cœur 
desquelles les menaces sont particulièrement activées et qui 
peuvent de façon moins explicite entretenir une attention et un 
intérêt pour les conflits armés et leurs enjeux ».
Les représentations spontanées de la guerre développées par les 
jeunes ont indéniablement une tonalité mortifère. Ils 
« appréhendent lucidement les conséquences tragiques de la 
guerre » tant sur les armées que sur les populations civiles et 
l’environnement, avec beaucoup d’affect.
D’une manière générale, les jeunes se montrent relativement bien 
informé sur les enjeux des guerres actuelles, en particulier en 
Ukraine.

Une jeune femme engagée dans la 
PMM de Bayonne, lors d’une 
cérémonie militaire à Bordeaux (cf. 
rubrique Région). © UM Bordeaux
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Le risque de guerre n’apparaît cependant qu’en 6ème position des préoccupations des jeunes 
français d’aujourd’hui ; c’est l’environnement qui s’impose comme l’enjeu le plus préoccupant pour 
eux. Toutefois un jeune sur deux (47 %) croit la guerre possible sur le sol français dans les années 
à venir. Il en est de même du terrorisme qui alimente les perspectives de guerres hybrides.
Dans ce contexte de menaces internationales ou sur la sécurité intérieure, les jeunes indiquent 
vouloir prendre leur part dans la défense de leur pays et la protection des populations civiles : 
avec plus ou moins d’intensité, « 6 sur 10 se retrouvent sur le terrain des valeurs du patriotisme », 
tandis qu’1 jeune sur 5 ne se sent pas concerné.
D’une manière générale, les jeunes hommes se disent nettement plus prompts à un engagement 
militaire que les jeunes femmes, notamment dans un contexte de guerre. Les conséquences 
engendrées par la guerre sur leur vie personnelle seraient assumées par beaucoup d’entre eux, y 
compris jusqu’au sacrifice de leur vie au combat : 4 jeunes sur 10 disent y être prêts.

Graphique : Une armée commune dans l’Union européenne ? (extrait de l’étude de l’IRSEM)
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Dans leurs approches du fait guerrier, il apparaît « un fort atlantisme visible dans leur attachement 
à l’OTAN mais aussi d’un européanisme qui s’affirme par leur adhésion à la création d’une armée 
de défense européenne ». Les jeunes reconnaissent la nécessité de doter les forces armées de 
moyens.

Au total, cette étude se révèle 
encourageante par rapport aux 
activités des trinômes académiques 
en faveur de la jeunesse (ministère de 
l’Éducation nationale, ministère des 
Armées et Union des associations 
d’auditeurs de l’IHEDN).
Si elle contribue à expliquer l’attrait 
des jeunes pour le Service national 
universel, elle indique aussi les 
domaines où accentuer nos efforts, 
notamment la connaissance des 
armées, les vecteurs appropriés pour 
mieux toucher la jeunesse et plus 
spécifiquement les jeunes femmes.

© Ministère des Armées

Cette étude est librement accessible ici :        
https://www.irsem.fr/media/5-publications/etude-116-muxel-les-jeunes-et-la-guerre.pdf
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RÉGION
Une nouvelle version du jeu DÉ-CI-DEUR (suite)

 © Bénédicte Robert

suite de la page 1
Très concrètement, la version 2 du jeu DÉ-CI-DEUR apporte les innovations suivantes :
● le style général est passé du genre Jeu de l’oie au genre Monopoly, qui permet une meilleure 

lecture du jeu ;
● le tapis de jeu est plus grand, donnant davantage d’aisance au jeu collectif, et la règle du jeu 

peut se lire de deux côtés de la table ;
● les aspects pratiques de transport et de durabilité ont été optimisés pour faciliter son emport ;
● le jeu de cartes associé a été entièrement révisé, augmenté et adapté à différents niveaux de 

jeunes joueurs ; il inclut une part accrue de sensibilisation à la citoyenneté ;
● le livret à l’usage des animateurs a lui aussi été entièrement actualisé pour leur fournir une base 

de connaissances commune et adaptable.
Le jeu DÉ-CI-DEUR en version 2 a commencé à être utilisé dès ce mois d’avril.

Rejoignez nos équipes d’animation du jeu DÉ-CI-DEUR dans votre département : une 
base de connaissance est fournie, une familiarisation se fait en équipe d’animation 

et le contact avec les jeunes se révèle particulièrement gratifiant !
Contactez le vice-président de notre association dans votre département
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← Dans le cadre du SNU, les équipes de 
notre association participent aussi à 
l’animation du jeu Décision Défense, 
élaboré par le ministère des Armées, 
complémentaire du nôtre. Ci-contre 
durant une session du SNU à Andernos 
(Gironde) en mars 2024.

Pour le SNU, nous avons conçu de 
même le module Engagement citoyen, 
développé dans les Landes. Il repose 
sur 3 piliers : le témoignage de 
l’engagement des auditeurs de l’IHEDN, 
la découverte de l’engagement citoyen 
dans le cadre de l’entreprise et la 
présentation du lien entre engagement 
citoyen et esprit de défense.

Avant le collège, plutôt qu’un jeu de 
table qui serait moins adapté à ces 
élèves, nous développons des activités 
sous la forme d’un parcours mémoriel.
→  Ci-contre, une remise de gerbe au 
monument aux morts de Blaye 
(Gironde), avec la sous-préfète Céline 
Maquet en avril 2024.
Olivier Caro, Josette Chassin, Patrick 
Giordan, Christian Gouchet, Eric 
Gormand, Patrick de Gramont, Philippe 
Lataste,  Norbert Laurençon, Jean-Luc Le 
Grand, Jean-François Morel, Isabelle 
Roze-Briard et Eric Vidal

© AA IHEDN AQUITAINE/Patrick Giordan

© Jean-Marc Castets
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Quel est votre regard sur l'évolution récente du trinôme 
académique dans notre région ?
Le Trinôme académique met en œuvre les différentes dimensions 
de la feuille de route nationale avec dynamisme et volontarisme. 
Le fait de développer la sensibilisation des enseignants à 
l'éducation à la défense, et ce dès leur entrée dans le métier, est 
propice à une formation des élèves plus adaptée et renforcée, 
aux questions de défense.
Les enseignants se montrent vraiment intéressés et souhaitent 
développer des projets en relation avec la défense ou des projets 
citoyens qui favorisent l'engagement des jeunes. Une meilleure 
connaissance, de la part des enseignants, de l’enseignement de 
défense et des partenariats possibles avec les armées et les 
associations régionales des auditeurs de l'IHEDN, est 
certainement une avancée importante pour le parcours citoyen 
des jeunes et le lien armée-jeunesse.
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Des projets impliquant des bénévoles expérimentés favorisent les 
expériences formatrices

Trois questions à Marie-Hélène Lavaud, référente académique (académie de Bordeaux), 
inspectrice d’académie, inspectrice pédagogique régionale de Lettres

Par ailleurs, le Trinôme, sous l’impulsion de Norbert Laurençon, investit cette idée de parcours 
citoyen avec des actions d'éducation à la défense qui s'adressent aux élèves depuis l'école primaire 
jusqu'au lycée, puis aux étudiants dans l'enseignement supérieur, ce qui donne de la cohérence et 
de la solidité à l'éducation à la défense proposée aux jeunes dans notre académie.
Développer la formation des enseignants et construire ce parcours d'engagement me paraissent 
deux directions très favorables, à poursuivre. 

Le contexte géopolitique conduit à développer l'implication des enseignants dans le domaine de 
la sécurité et de la défense ; comment voyez-vous le soutien potentiel de bénévoles expérimentés 
pour contribuer à ce développement ?
Depuis 2015, les attentats, puis le retour de la guerre en Europe, les diverses crises traversées, ont 
imposé un regard nouveau sur les questions de défense et de sécurité, qui amènent les enseignants 
à renforcer leurs actions éducatives dans ce domaine. L'appui du monde associatif, de la réserve 
citoyenne, des personnes qui contribuent à la sécurité ou à la défense, constitue une aide, dans le 
cadre de projets, pour aborder certains sujets, faire connaître des engagements, apporter des 
témoignages ou réaliser des actions concrètes qui contribuent à la sécurité, à la mémoire ou autre, 
et font vivre une expérience citoyenne.
Il me semble que des projets impliquant des bénévoles expérimentés peuvent aider à incarner les 
valeurs à transmettre et favoriser des expériences formatrices et fédératrices. Ils sont également 
importants pour transmettre des messages d'espoir et de combativité.

Les grandes caractéristiques de la région (géographie, sociologie, culture...) nécessitent-elles une 
adaptation particulière en matière d'enseignement de la défense ?
La région est géographiquement et sociologiquement assez contrastée. Les besoins et les 
problématiques ne sont pas les mêmes selon que les établissements scolaires se situent en zone 
rurale isolée, en milieu urbain, dans des zones avec de fortes implantations miliaires ou dans des 
zones sans présence des armées. Une adaptation au contexte est nécessaire.
Néanmoins les principes de base, en matière d'éducation, restent les mêmes. Ce sont les projets 
qui seront différents selon qu'ils pourront plus ou moins s'ancrer dans l’environnement local. Dans 
les déserts militaires par exemple, les liens avec les armées sont plus difficiles à construire, pour 
autant, il existe des classes de défense et des projets d'éducation à la défense, qui s'appuient sur les 
possibles locaux ou qui permettent aux élèves d'aller découvrir des unités militaires ou des sites 
plus éloignés. L'accompagnement des enseignants consiste peut-être à les aider à monter des 
projets qui tiennent compte du contexte de leur établissement et à trouver les ressources les plus 
adaptées.

Propos recueillis par Jean-François Morel

© JFM



Dans notre région, se déroulent successivement plusieurs séances 
de formation d’enseignants dans le domaine de la défense, à 
l’initiative de l’académie de Bordeaux. Organisée par Marie-Hélène 
Lavaud, référente académique, inspectrice d’académie et inspectrice 
pédagogique régionale de Lettres, une nouvelle journée a eu lieu à 
la base aérienne 118 de Mont-de-Marsan, le 8 avril 2024.
← La séance a été ouverte par le colonel Gilles Chanut, 
commandant de la base, qui en a présenté les missions, les moyens 
et l’activité permanente.
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Formation à la défense des enseignants
 à la base aérienne 118 de Mont-de-Marsan

Une journée organisée dans le cadre
du trinôme académique

Ravitaillement en vol d’un chasseur (capture d’écran d’un film de la BA 118) © JFM 

→ Le général Laurent Lherbette, commandant la zone de défense 
et de sécurité Sud-Ouest, a exposé la vision stratégique des 
Armées avec la soixantaine d’enseignants de diverses disciplines, 
français, langues vivantes, histoire-géographie, technologie…
Le rôle du trinôme académique, que pilote la rectrice de région 
Laure Bisagni-Faure avec le général Laurent Lherbette et Norbert 
Laurençon, président de l’association régionale des auditeurs de 
l’IHEDN, a été décrit puis concrètement illustré par le délégué 
militaire départemental adjoint des Landes.
Débats, comme échanges en aparté, ont permis de partager les 
expériences respectives et les moyens pratiques à la disposition 
des professeurs. L’Office national des anciens combattants et 
victimes de guerre (ONAC-VG) a ainsi présenté son innovante 
mallette pédagogique et l’association des auditeurs IHEDN a 
évoqué son jeu de table DE-CI-DEUR nouvellement réédité.

© JFM 

© JFM 

← Apportant son témoignage, Frédéric Alser, professeur 
en maintenance industrielle et électrotechnique et 
officier de réserve opérationnelle de la Marine nationale, 
a présenté la réalité d’une classe de défense.
L’inévitable perception auditive de l’activité aérienne a 
invité les participants à une visite instructive des 
éléments principaux de la BA 118, qui réunit la moitié de 
la flotte française de Rafale, et a conclu cette 
enrichissante journée de partage.

Jean-François Morel

© JFM 
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L’état-major de zone de défense Sud-Ouest (EMZD-SO) a réalisé, du 15 au 22 mars 2024, son 
exercice annuel dont l’objectif était la mise en œuvre du plan de durcissement opérationnel dans 
un cadre proche des missions à venir : Jeux Olympiques et Paralympiques et Soutien Nation Hôte.

A l’issue d’une instruction de la chaîne OTIAD (Organisation territoriale interarmées de défense) au 
profit du personnel de l’état-major et des délégations militaires départementales participantes 
(Deux-Sèvres, Charente-Maritime, Landes et Pyrénées-Atlantiques), le poste de commandement  de 
l’état-major de zone de défense Sud-Ouest a été chargé de faire face à deux crises majeures dans 
un contexte d’activité dense des forces de sécurité intérieure :
● au nord, une menace par un groupuscule très actif et nuisible, voulant s’en prendre à la desserte 

électrique de la Nouvelle-Aquitaine et plus particulièrement de Bordeaux ;
● au sud, un train spécial militaire, objet indirect de blocage de voies ferrées par des manifestants, 

nécessitant d’être réorienté vers un autre sillon ferroviaire.
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S’étendant sur 2 jours, cet exercice a impliqué les 
forces armées à tous les échelons de l’OTIAD et 
l’animation de toutes les fonctions opérationnelles 
de l’état-major, ainsi que de la plateforme du 
commissariat Sud-Ouest,  chargée du soutien de 
l’homme. Il a aussi mis en œuvre une bascule de 
poste de commandement et un déploiement de 
l’état-major sur le site de la DGA à Biscarosse dans 
le cadre d’une dévolution de PC.

SUDOUEX 24 a permis de valider la structure 
opérationnelle renforcée de l’EMZD, d’entraîner le 
complément opérationnel d’active et les centres 
d’opérations des délégations militaires 
départementales, sur tout le spectre des missions 

Exercice SUDOUEX 24

Un entraînement annuel de l’Organisation territoriale interarmées de 
défense  dans la zone de défense Sud-Ouest

© EMZD-SO

© EMZD-SO

qui pourraient être demandées aux armées par les autorités civiles.



Cent trente stagiaires des centres de PMM d’Agen, de Bayonne, de Bordeaux, de Brive-la-Gaillarde 
et de Pau ont célébré la Journée nationale annuelle des Préparations militaires Marine (PMM).
Cette année, la journée a été dédiée, d’une part à l'engagement pour la liberté, dans l’esprit des 
commémorations du 80ème anniversaire de la Libération, et d’autre part, à l'investissement de la 
jeunesse au sein de la Marine.
Au petit matin, sur la place de la Bourse, accompagnés par le bagad de Bordeaux Porzh al Loar (Port 
de la Lune en breton), les stagiaires ont participé à la cérémonie militaire présidée par le vice-amiral 
d’escadre Eric Janicot, directeur du personnel de la Marine. Son allocution a porté sur l’exigence de 
la mer et la formation maritime qui contribue à révéler sa propre personnalité, à développer l’esprit 
d’équipage et à découvrir de nombreuses possibilités professionnelles.

Journée nationale des Préparations militaires Marine
à Bordeaux, le 30 mars 2024

A l’issue, les autorités militaires et civiles ont partagé un moment 
de convivialité avec les stagiaires, sur la Garonne à bord du 
bateau de croisière Marco Polo. Puis, c’est au Musée Mer Marine 
de Bordeaux, en partenariat avec la Marine nationale, que les 
jeunes ont été immergés dans le patrimoine historique, culturel 
et maritime. Ils ont continué à développer leurs connaissances 
avec des ateliers pédagogiques animés par l’association des 
auditeurs de l'IHEDN (Institut des hautes études de défense 
nationale), dans un esprit propice à la cohésion et à l’échange.
Une seconde partie s’est déroulée le 6 avril 2024 à Saint-Martin-
de-Ré, pour les trois centres de PMM d’Angoulême, de Poitiers et 
de Rochefort, tout en marquant le 75ème anniversaire de l’Amicale 
des anciens cols bleus de l’île de Ré.
L’amiral François Guichard, commandant la Marine à Bordeaux, 
s’est félicité de l’investissement et du travail de l’ensemble des 
organisateurs, sous la supervision du capitaine de corvette (R) 
Richard Agenet, adjoint délégué PMM. et pour l’esprit de cette 
nouvelle promotion, motivée et désormais confrontée à 
l’exigence de la devise de la Marine : Honneur, Patrie, Valeur et 
Discipline.

© Unité Marine Bordeaux

© Unité Marine Bordeaux
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C’est arrivé en avril
Un natif de Saint-André-de-Cubzac obtient la Palme d’or à Cannes 

Le Festival international du film s’est ouvert le 23 avril 1956, durant lequel Jacques-
Yves Cousteau et Louis Malle vont présenter « Le Monde du silence »

Basée à bord de la célèbre Calypso – un ancien dragueur de mines américain en bois, 
reconverti en navire océanographique – l’équipe du film a tourné en Méditerranée, mer Rouge, 
océan Indien et dans le golfe arabo-persique.

extraordinaire réalisation, très bien reçue dans le contexte de l’époque, n’est pas exempte 
de critiques aujourd’hui. Elle comporte notamment des scènes de massacre de requins et de 
pêche à la dynamite qui sont devenues difficilement acceptables de nos jours.
Le film a cependant ouvert sur le monde nouveau des océans, au demeurant beaucoup moins 
silencieux que l’on croyait. Ses mystères baignaient alors dans une culture où les calmars 
géants s’attaquaient au Nautilus de Jules Verne et où les marins et les capitaines de Victor 
Hugo s’évanouissaient tragiquement dans le morne horizon de leurs courses lointaines.

Le projet de documentaire, complètement 
novateur à l’époque, a pris corps après la rencontre 
du commandant Cousteau et du jeune Louis 
Malle (21 ans), alors en études 
cinématographiques et apte à être formé à la 
plongée sous-marine.
« À 50 mètres de la surface, des hommes tournent 
un film. Munis de scaphandres autonomes à air 
comprimé, ils sont délivrés de la pesanteur. Ils 
évoluent librement », annonce une voix-off en 
début de projection.
En effet, le progrès technologique, d’une part des 
détendeurs CG45 brevetés par Cousteau et Gagnan 
quelques années auparavant, et d’autre part des 
caméras sous-marines conçues par l’ingénieur 
André Laban, permettent de produire des images 
totalement inédites à l’époque.
Le Monde du silence sera l’unique documentaire à 
recevoir la Palme d’or à Cannes. Il remporta aussi 
l’Oscar du Meilleur film documentaire, aux États-
Unis l’année suivante.

Revue avec notre regard contemporain, cette

13 Bulletin AA IHEDN AQUITAINE, mai 2024

→ Un mérou brun de la même espèce que l’une des 
figures du film les plus attachantes : Jojo-le-Mérou.
© Wikimedia Commons

Au fur et à mesure de ses réalisations, le 
commandant Cousteau a progres-
sivement contribué à éveiller une – et 
sa propre – conscience écologique 
universelle, notamment en France et 
surtout aux États-Unis où il reçut de 
nombreuses récompenses, y compris 
des mains du président Kennedy.

JFM



14

Le ministère des Armées précise que, pour la 
détection de la cible, l’expérimentation a 
exploité les émetteurs de TNT de Marseille 
Grande Étoile et du Mont Ventoux.

Le passage de la mise au point d’un radar passif 
au sol à celle de la version aéroportée est un défi 
technologique complexe. Cela ouvre cependant 
de belles perspectives opérationnelles.

ARMEMENT ET INDUSTRIE
Le projet de radar passif a pris son vol

sous l’égide de l’Office national d'études et de recherches aérospatiales (ONERA) 
et du Centre de recherche de l'École de l'air et de l'espace à Salon-de-Provence

Contrairement au radar actif (émetteur et récepteur d’ondes), un radar passif est un dispositif de 
détection d’objets sans émission mais en recevant les ondes radio, télévision, radar ou téléphonie 
mobile.
Face à la réduction de la signature radar des aéronefs les plus modernes, le développement de 
radars passifs présente beaucoup d’intérêt car il est lui-même discret, puisqu’il n’émet aucune 
onde, et il peut localiser et suivre la trajectoire d’objets volants grâce à la réception d’ondes émises 
par des sources extérieures.
Le système est destiné à la détection des menaces aériennes à basse altitude et à faible vitesse, 
en utilisant les émissions électromagnétiques ambiantes, notamment celles de la télévision 
numérique terrestre (TNT).
Le vol expérimental français a été réalisé en embarquant ce projet de système à bord du moto-
planeur Busard de l'ONERA (image ci-dessus) pour détecter une cible incarnée par un aéronef 
Cirrus SR20 du Centre de formation aéronautique militaire initiale de Salon-de-Provence
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© Ministère des Armées

Un aéronef Cirrus SR20, destiné à la formation des 
futurs pilotes de l’Armée de l’air et de l’espace, a servi de 
cible pour le vol expérimental du radar passif.
© Wikimedia Commons
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PUBLICATIONS & EXPOSITIONS

Préparer la guerre
Stratégie, innovation et puissance militaire à l’époque 

contemporaine
Olivier Schmitt, PUF, 2024, préface du général Benoît Durieux

Cet ouvrage, puissant et ardu, est centré sur le changement militaire, 
défini comme les modalités et processus qui affectent leur efficacité 
opérationnelle. Plutôt que les rapports de force instantanés, il étudie les 
dynamiques de changement des institutions militaires, sous l’effet 
d’injonctions notamment politiques, sociétales ou opérationnelles, qui 
entrent parfois en contradiction entre elles.
Les décisions, par exemple, de se doter de l’arme nucléaire ou de 
professionnaliser les armées ont profondément transformé l’institution 
militaire. Cependant, « le changement militaire doit être pensé comme 
l’un des facteurs, mais certainement pas le seul de l’efficacité militaire et 
de la victoire ».

Jean-François Morel

Entre guerres
François Lecointre, Gallimard, 2024

Trois livres paraissent concurremment, qui portent le mot guerre en 
titre, sous des angles différents, et reflètent notre temps anxiogène, 
un sentiment auquel ils procurent toutefois quelques antidotes.
L’ouvrage ci-contre est signé d’un ancien chef d’état-major des 
Armées. « S’interroger sur les raisons d’un engagement militaire se 
fait très différemment selon que l’on est en état-major ou directement 
impliqué dans la mise en œuvre physique de la force ». Précisément, 
Entre guerres exprime les réalités du combat terrestre, incluant les 
contradictions de missions ordonnées aux militaires, mais surtout la 
forte fraternité de groupe qui en résulte.
Traduisant avec humilité certains tourments intérieurs de l’auteur, il 
illustre les effets de l’ennui, de la peur et du surgissement de 
l’animalité en soi. De belles lignes qui montrent comment ces démons 
peuvent être surpassés par la puissance du collectif.
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Un monde en guerre
Claudia Senik (dir.), La Découverte-Fondation pour les sciences 

sociales, 2024

Les peintres Goya, Gros et Géricault se sont intéressés à la guerre car « elle 
était devenue le signe de l’absurdité fondamentale de la destinée 
humaine », selon l’un des auteurs de cet ouvrage collectif.
C’est une professeure d’économie à la Sorbonne, qui travaille sur 
l’économie du bonheur, qui a dirigé ces travaux qui questionnent la 
dimension morale de la guerre, ainsi que la guerre de la Russie en Ukraine, 
incluant l’opinion des populations russe et européennes par rapport à ce 
conflit.
D’autres thèmes sont étudiés comme la « militarisation de l’eau », le rôle 
de la sécurité numérique dans la guerre et la mise en place d’une 
« consultocratie » dans le domaine de la défense en France, définie comme 
le recours croissant à des consultants privés.
Au total, l’ouvrage illustre, depuis différents angles, « la permanence de la 
guerre et la manière dont elle transforme, détruit ou renforce les sociétés ».



Prix des Galons de la BD 2024
Cette 4ème édition, le 23 avril 2024, de ce Prix du ministère des Armées a 
suscité les candidatures de plus de 110 ouvrages issus de 42 éditeurs

→ Le Grand Prix récompense un ouvrage qui aborde le fait militaire ou 
les enjeux de défense. Il a été attribué à Raynal Pellicer (scénario) et 
Titwane (dessin) pour Photographes de guerre : Hans Namuth et Georg 
Reisner, 1936-1940 éd. Albin Michel.
Deux jeunes photographes allemands, fuyant Hitler, se retrouvent à 
couvrir la guerre civile espagnole en 1936. Leurs photos ont inspiré les 
dessins de l’ouvrage qui constitue un exceptionnel témoignage de cette 
histoire, au plus proche de la réalité possible, sans ajouts romancés.
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← Le Prix Histoire distingue un ouvrage qui traite d’un conflit dans 
lequel les armées françaises ont été engagées. Il a été attribué à Séra 
pour L’âme au bord des cheveux, éd. Delcourt.
Le titre est une expression kmère qui signifie être mort de peur et c’est 
ce qui est arrivé à Séra quand Phnom Penh est tombée aux mains des 
Khmers rouges le 17 avril 1975. Après avoir grandi au domaine familial, 
entre deux cultures, tout a alors basculé.

L’embrasement
Comprendre les enjeux de la guerre Israël-Hamas

Michel Goya, Perrin, 2024

« Il y a désormais trop de meurtris et de radicaux des deux côtés prêts à 
saper tout plan vers une solution de paix, qu’elle soit à deux États, et 
encore moins à un seul ». Les faucons sont au pouvoir et les colombes 
ont beaucoup de mal à exister.
Le colonel Michel Goya analyse méthodiquement le conflit, sous un 
angle politico-militaire, et s’étonne notamment de « l’absence totale de 
changement de pratique des Israéliens alors que le contexte a 
considérablement évolué », tandis que les organisations palestiniennes 
sont en conflit permanent entre elles et souvent au sein d’elles-mêmes.
Faut-il alors désespérer ? L’auteur conclut que l’on est régulièrement 
surpris par des événements qui changent soudainement le cours des 
choses. Malheureusement, la récente attaque iranienne sur Israël a 
plutôt augmenté les tensions dans la région.                                          JFM

→ Le Prix Jeunesse honore une œuvre sur la thématique du fait militaire 
ou des enjeux de défense, particulièrement accessible aux collégiens et 
lycéens. Il a été attribué à Aurore D’Hondt pour Ginette Kolinka, récit 
d’une rescapée d’Auschwitz Birkenau, éd. Des ronds dans l’O.
La classe de terminale d’Aurore écoute le témoignage de Ginette Kolinka 
sur ce qu’elle et sa famille ont vécu de la Shoah. Très marquée, elle réalise 
ce que Ginette a demandé : transmettre à son tour cette mémoire.

L’ouvrage analyse aussi la complexité des 
événements qui ont conduit à la chute de la 
capitale et le rôle qu'ont tenu les Français.

Une mention spéciale a été remise à Bocquet, Fromental & Floc’h pour L’Art de la guerre - Une 
aventure de Blake et Mortimer à New York. Voir le Bulletin de février 2024 qui avait salué sa 
parution, ici : https://ihedn-aquitaine.fr/bulletin-mensuel-fevrier-2024.
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